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'bonheurade recev'.ý :l&.dép'ot. Car tottemission,
-o1t ApostolIdt suppose non, seulement im objet," mais
encore une fia- principale vers laqul.le tous les
moyens et.les éfforts -doivdit- tendre constamment.
Or, la lin principale de l'Apostolat .laïque, c'est de
sauvegarderles droits et le intérts de lise, et
'ar là nmême .de' l'h rnafité toute. entière. Car .P'Egli-
se'est à lihuinanité6, ce que P'àrrie' est au' corps,; Ilune
et lautre'sont insaparables 'Pàmeest la vie du corps,
PEglise est la viû de l'humanitéx.- eAinsi:done blesser
PlEg[ise, c'est ;blesser ':Phlumanité. Défendre. et' pro-
téger 1u contraire les droits et les intérêts de lEglise,
c'est défendre et protéger en même temps les'droits
et les intérêts de l'humanité. N'a-t-il pas proclamé
cette vérité; Messieurs; Porateui- célèbreç qui, dans
un mouvemrnt d'éloquence, s'est écrié en parlant du
grand OIConnell·; I oui l'immortel défenseur de la
malheureuse irlande, en défendant les droits et les
intérêts de!lEglise a servi par là même Plhlumniié
'toute entière.", Et celui qui étonne on ce moment
PEurope, par ce langage qui n'appartient qu'à lui
seul, par ce que c'est le langage du génie, n'a-t-il pas
'écrit naguère, " qu'aussi longtemps que Dieu voudra
" con'erver les sociétés humaines, les sociétés hu-
- 'm1anes comptendront que leur vie s'écoule par les

blessures, qti'elles font, ou qu'elles laissent faire à
IlEglise," Après de pareils témoignages, je vous

demande, Messieutr, comment ne pas conclure que
srr PEglisc c'est en même temps servir Pliumani-
té ; et que la blesser, c'est aussi blesscr l'humanité.
Or, la fin que se propose le laïque dans son Aposto-
lat,' c'csi de sauvegarder les droits et les intéréts de
lEglise ; c'est donc aussi de sauvegarder les droits et
les intérêts de lhu'manité, puisque l'une et Pautre
sont inséparables. Maintenant, que dire, Messieurs,
de .a grandeur et de la sublimité de Cette fin ? Fin
dos plus nobles, des plus honorables et des glorieuses,
qui puisse exister sur la terre. Pour moi, Messieurs,
je n'en'connais pas une autre, qui soit plus digne de
tous les dévouements et tous les sacrifices. Et vous
n'étes pas étonnés, Messieurs, d'entendre ce mot,
sacrifice je vous ai parlé d'honneur et de gloire
vous avez compris de suite, que pour y arriver, il vous
faudrait passer par les sacrifices; car vous le savez
conme moi, c'est le chemin qui y conduit. Depuis
la chûte de l'homne dans le jardin d'Eden, le mal se
fait tout seul, etle bien dificilement. La vraie gloire
ne s'accorde qu'au mérite, et le mérite ne s'acquiert
que par la peine. Plus une ouvre est grande et glo-
rieuse gplus aussi elle exige de peine, et par consé-
quent de dévouements. Ainsi donc, pour atteindre
une fin aussi sublime- que celle de l'Apostolat laïque,
il vous faut, M'fe.ssieurs, beaucoup c'arldeurct de zèle ;
il faut vous attendre à· de cruelles' épreuves, en un
mot,-à' toutes sortes de sacrifices. -'Je vous parle ici
franchement, à mois découverts' sans aucunie crainte
de vous intimuider ; vous avez'dêjà donné la plupart
d'entre vous, des preuves éclatantes de courage dt de
grandeur d'Ame 'Et vous dirai-je ici, pour terminer
ce chapitre, toute ma conviction; c'est que je crois
vos eurs trop -magnani mes' 'essieurs, pour se con-
tenter-d'une gloire, qui ne'leur Coûterait que de légers
sacrifices ! A l'Suvre done, nobles et généreux dé-
fenseurs.de la vérité ; lEglise et l'humanité comptent
sur vous ! Elles attendent que vous preniez leur dé-
fensc et qu'en protégeant leurs droits et leurs inté-
rêts, vôs rendiez à la soáiét· moderne tous les ser-
vicé, qu' elle a droit d'attendre de vous!

Cet appel, Messieurs a déjà trouvé, j'en suis sûri
de l'écho' dans vos cours; et déjà vous'ôtes prêts à y

répondre'avec:cet élan' qui cearactérise les.grandes
âmes. Mais poue cela, il vous faut des moyens, et
des moyens qui;soient proportionns à! la grandeur de
'ientreprise et aux besoins: actuels de la société. Or,

ces moyens existent, asse .piissants et -assez. nom-
bÏeux, nun seulement pour sutisfaire à tousles besoins
de Iasociété moderne, mais' encore -pour. résister vic-
torieusement à Pennemi dangereux, .qui ne cherche
que l'occasion. de la 'troubler et de-la perdre. Caril y
a dans PApostolat Laïque deux choses bien distine-
tes ; la paix -et la guerre.' Considéré dans sa fin. PA-
postolat Laïque, c'est.la pisque, c'est la sécu-
rité des.droits et des 'intérêts Ade EgUise et de Phu-

-manité, et par-la même, la paix de.la Société. Consi-
déré dans son objet, l'Apostolat Laïque, c'est la guer-
re : la guerre à Perreur, à. tout'ce. qui peut blesser les
droits et les intérêts de P'Eglise et de Phumnité, et.
par là troubler le bon ordre de la société. Chargé par
son Apostolat cde ses deux importants devoirs, le Laï-
que fidèle à sa noble. vocation trouvera tout ce qu'il
lui faut, pour faire une guerre avantageuse . et main-
tenir la société dans le calme et une paix honorable.
Le devoir, qui semble aujourd'hui le plus urgent, est
celui de la guerre ; la.guerre à l'erreur, qui se dé-
chaine ce toutes parts contre la société,ý comme pour
Planéantir. Or, devenu soldat de la. vérité, le Laïque
doit d'abord connaître à fond. l'ennemi: et pour cela,
il doit Pétudier avec soin, afin de;bien connaître son
caractère et ses allurs. 11 doit aussi ýchercher à dé-
.cOuvrir quelles sont.lesarmes, dont il se- sert, avec
le plus dhabilité et de succès ; quels sont ses princi-
paux moyens et son-aclivité à les mettre en pratique.
Cette étude détaillée et. approfondie de l'ennemi aura
pour lui un double résultat.' Ce sera premièrement
de lui donner une connaissance parfaite de. toutes les
habitudes de l'ennemi qu'il veut et qu'il doit com-
battre;, et de hi montrer en second-lieu, qu'elle doit
être la tactique de l'apostolat qu'il se propose d'exer-
cor. Car, vous sentez, Messieurs, que connaissant à
fond le caractère de l'ennemi, le défenseur de la.vé-
rité, connaîtra par là-même, quel doit être son propre
caractère à lui. Les armes, les moyens, lactivité de
l'ennemi qui est l'erreuir, lui diront clairement, quelles
doivent être les armes, les moyens et Pactivité- du
parti défenseur de la vérité. L'affaire est donc très
importante, et digne de toutes- nos recherche, com-
nençcons sans plus tarder à nous occuper de ce sé-

rieux examen.
D'abord, quel est l'ennemi contre lequel tout hom-

me à 'obligation de défendre la Foi, dont.il a eu le
bonheur de recevoir le dépôt? Cet ennemi, Messieurs,
je l'ai éjà nommé,' c'est PErreur. .Or, PErréur au-
jourd'hui, c'est l'esprit révolutionnaire : donl'esprit
révolutionnaire est lennemi que doit. coinbattre tout
homme qui a reçu le dépôt sacré 'de la foi. Mais
qu'est-ce que l'esprit :révolutionnaire ? L'esprit, révo-
lutionnaire, Messieurs, n'est pas une chose facile, à
déinir: c'est un je ne sais quoi, a dit un célèbre p-
bliciste de l'Europe, qui ressemble à ces miasmes
qui sont clans lair pour le corrompre, et cjui à lheure
marquée parla divine justice tombe sur le monde
comme le choléra. Ce qui rend cet esprit si difficile
à 'saisir,' c'est qu'il prend tous les noms, - se parc· de
toutes les couleurs, se cache sous toutes les formes et
revét tous los cosiumes. Aujourd'hui l'esprit révolu-
tionnaire se nommera lalliberté contre la religion. Or,
cette liberté:contre la. religion, est l'esprit révolution-
naire par excellence. "An dernier siècle, a dit un journa-
liste religieux ét renommé, moins' étendue. qu'aujour-
d'hui, oè son action est universelle, elle a sitli pour


